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Archevêché de Québec,

14 juin 1904.

Monsieur l'abbé Narcisse-Joseph iauvin, ancien curé de 
l’Ange-Gardien, décédé ce matin au Pensionnat Saint-Louis de 
Gonzague (Québec), était membre de la Congrégation du Petit 
Séminaire de Québec, de la Société Ecclésiastique de Saint- 
Joseph et de la Société d’une messe, section diocésaine.

Les prêtres du diocèse de Québec qui appartiennent à la sec­
tion provinciale lui doivent également une messe.

C.-A. Collet, ptre, 
Secrétaire.

---------—

Cœur transpercé de Jésuo, sauvez la France !

C’était en 1881 à Paris. Dans une des principales Loges de 
la Franc-Maçonnerie, il y avait ce soir-là grande réception de 
nouvelles sœurs maçonnes. La salle des fêtes était splendide­
ment décorée et illuminée. Après l’exhibition des rites les plus 
grotesques et l’audition des discours les plus impies, vient pour 
l’assistance le moment solennel.

Au milieu de la salle, on dresse une table immonde et déjà 
ensanglantée. On y dépose un poignard. Alors une femme, 
jeune encore, s’avance gesticulant et ricanant : C’est la « Sou­
veraine Maîtresse ». Que tient-elle à la main ? Que montre-t- 
elle aux assistants pour provoquer tant d’exécrations et pareil 
déchaînement des passions humaines ? Miséricorde, c’est une 
Hostie ! une Hostie consacrée, qu’une affidée de la Loge est 
allé recevoir hypocritement le matin même, à la table de com­
munion, dans l’église de sa paroisse. Comme des furies, tous se 
dressent sur leurs sièges, secouent les bras, montrent le i>oing, 
en vociférant : « A mort le Dieu infâme ' Ecrasons-le ! Qu’il 
soit crucifié ' » • L’écume tombe de leur bouche en même temps 
que le blasphème. Les yeux leur sortent de l’orbite et leur don­
nent des physionomies de démons. Quelle scène d’enfer !

La sainte Hostie est jetée sur la table. Les novices maçon-


